
ARBOUET-SUSSAUTE 

Le village est composé de deux hameaux mais l’habitat est 
dispersé tout le long de la départementale qui le traverse. Le 
paysage est constitué de collines, bois et vallons et est traver-
sé par deux ruisseaux: le Lauhirasse et le Landazubia. 
 
Arbouet (Arboti en basque) est mentionné en 1119—1136. 
C’est un village frontière entre la France et la Navarre. Sur les 
hauteurs de Mendiskoa était bâti un petit fort où se trou-
vaient des gardes qui surveillaient les anglais basés à Escos. 
On trouve au bourg l’église et le fronton inséparables au Pays 
Basque. Ce dernier, reconstruit en 1955, était à l’origine en 
pierre. 
 
En 1955, la ferme Chortaya a été rénovée et transformée en 
bar-restaurant et chambres d’hôtes. C’est une maison typi-
quement bas-navarraise avec ses colombages, son balcon où 
l’on devine les anciens fenils et étables car à l’époque de leur 
construction au 16ème et 17ème siècle, hommes et bêtes 
vivaient sous le même toit. 

Sussaute possédait un château datant du 14ème—15ème 
siècle. C’était un château royal qui délimitait le territoire du 
Lauhire, frontière entre la Navarre, le Béarn et la Soule ma-
térialisée aujourd’hui par la borne de Paussasac qui repré-
sente un haut lieu de l’histoire. 
 
La borne de Paussasac 
Cette borne sculptée aux armes des trois pays peut être da-
tée de 1395. Charles III de Navarre y rendit la sentence ar-
bitrale délimitant les différents territoires. Elle se trouve sur 
le chemin de Saint-Jacques de Compostelle et est un repère 
pour tous les pèlerins pouvant se rendre à la chapelle de 
Saint-Jacques de Sussaute. 
 
Le porche de l’église d’Arbouet 
Portail roman aux décorations végétales à l’origine situé à 
l’entrée du château et offert par les châtelains lors de la 
construction de la nouvelle église. 

La chapelle de Sussaute 
Construite au 18ème siècle et dédiée à Saint-Jacques de Compostelle, on y devine un appartement 
où vécut Marie de Bilaïne, fille d’un enfant naturel de Louis XV (on distingue sue sa tombe une pla-
que avec deux fleurs de lys). La légende dit que des petits lutins de la mythologie basque, les lami-
nak, détruisirent la nuit l’église que les ouvriers avaient construite pour la rebâtir à son emplacement 
actuel. 
 
La tranchée à l’entrée d’Arbouet 
Elle mesure 500 mètres de long pour une largeur de 5 à 6 mètres. Ce « canyon » artificiel a une pro-
fondeur de plus de 20 mètres au point le plus haut (à voir du haut du pont à l’entrée du village). Ce 
site unique en France a été creusé et construit par les hommes du rail vers 1880. C’est le Sénateur 
Daguenet qui intervint pour que la ligne de train Sauveterre de Béarn—Saint-Palais passe par Ar-
bouet où une gare importante fut créée. Dans le cadre de ce même chantier, un tunnel fut creusé 
entre Arbouet et Autevielle. 


